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OECATS MATERIELS IMPORTANTS 
Trois w a g o n s d u o train de - marchandises 

charges de sacs de c iment et de balles d étou-
pes de l in , ont subi tement pris feu, mercredi 
après-midi , entre l e s g a r e s de Watt ignies -
1 cinp,lemars et Seclin. Le convoi venait de 

la direction de Seclin e t , se dir igeai t vers 
Lille. Le garde-frein, c,ui, le premier, a vu le 
c o m m e n c e m e n t d'incendie, fit aussitôt stopper 
le train. L e s trois w a g o n s en flammes furent 
sépares de s autres et g a r é s en gare de Wat-
t i g n i e s - T e m p l e m a r s . 

Comme l e s f lammes devenaient de p lus en 
plus m e n a ç a n t e s , M. Morel , chef de gare , 
rit appeler les pompiers de W'attignies. Ces 
derniers, aidés du personnel de la g a r e , après 
de mult iples efforts, réussirent à éteindre 
l inrend ie . 

On croit que le feu a été c o m m u n i q u é au 
wagon chargé d v t o u p e s de l in , qui se trou­
vait en queue du convoi , par une ét incel le 
échappée de la cheminée d'un train de voya­
geurs qui a croisé le train de marchandises 
entre les g a r e s de Watt ign ies et de Secl in . 

Deux w a g o n s sont complètement détruits ; 
le trois ième est fortement e n d o m m a g é . 

L e s d é g â t s , très importants , sont purement 
matériels . 

La Discussion do Budget do Ministère 
•des Sciences et des Arts 

Discours d» M. H oyais sur la politique des gauches. - Les 
libéraux et l'anticléricalisme 

U N V I O L E N T I N C I D E N T 
at u s e mêlée entra députés ont marquer la séance de l'après* 

midi. • Le Préatdeat a dû lever la séance 

U N H O M M E S E J E T T E S O U S U N 
T R A I N , A F L I N E S - L E Z - R A C H E S . — Char­
les Laurent, ,'.KC de J4 ans , ouvrier c imen­
t ier , célibataire, demeurant à ConticTies, 

Â'e-i jeté sous l.i locomotive du train d'Or-
, / c h i c s à Douai , au moment où il allait arriver 

en gare de Fl ines- lez-Raches . Le malheureux 
'lui avait la jambe g a u c h e coupée au ras du 
bass in a succombé peu après. 

T U E PAR LA D E C H A R C E D ' U N F U S I L 
A M A S N I E R E S . — l 'n batelier, Charles 
Tocard, 21 a n s , en manipulant un fusi l , e n 
a reçu la décharge en pleine poitrine. La 
mort fut instantanée. 

LES V O L S DE M E T A U X A L ' A R S E N A L 
DE D O U A I . — A la siiiie de vols importants 
de métaux c o m m i s à l'Arsenal de Douai , 
quatre arrestations avaient été opérées , cel le 
d e - n o m m e s Bourbotte , Guénez , Lenden-
berc; et Gucrque. 

Ces individus viennent d'être c o n d a m n é s 
par le tribunal de Douai : C u e r g n c , ,*> 4 mois 
de prison : Guénez , à 3 m o i s ; Bourbot te , à 
2 mois ave. MnTsit. Quant à Lcndcnberg , qui 
est â g é de J(J ans , il a été acquitté , c o m m e 
avant wgi sans discernement et a été remis 
a ses parents . 

La Fête des Roses à Arras 
La fête des R o s e s , organ i sée par la Société 

de Rosati d'Artois, vient d'avoir l ieu, en 
l 'honneur du d i s t ingué écrivain P a u ! Adam. 

Après un banç/uct présidé par M. G. Acre-
mant . président de' 1 Académie d'Arras, des 
dise « a n ont été prononcés par M. Acremant 
lui même , par MM. André Couvreur, dé légué 
olfii ici de la Société des g e n s de lettres ; Soil 
He Moriamé, prés ident de l 'Académie royale 
<lc Be lg ique ; G e o r g e s Norm an d y , dé l égué 
officiel de la Fédérat ion rég ioanl i s tc françai­
se ; Le Cholklcux, rénovateur de s Rosati . 

La séance rosatir,ue a suivi , au milieu d'une 
îrrande affluent e ; les poè tes des Rosati d'A­
miens , de Lil le , de V a l e n c i e n n e s , de Saint-
l'ol, d'Arras, ont présenté leurs h o m m a g e s à 
l'auteur de e L a Force • , à qui furent offerts 
en outre, suivant le rite tradit ionnel , le vin, 
la rose et le baiser par trois g r a c i e u s e s j eunes 
filles. 

La journée s e termina par un discours de 
M Paul Adam. 

LE CRIME DE ROLLENCOURT. — Le 
pouriloi formé par le condamné à mort, Ro­
bert Duperrat , â g é de 20 a n s , domest ique de 
ferme, à Rol lcncourt , u e n t d'être rejeté par 
la Chambre cr iminel le de la Cour de Cassa­
tion. 

L e sort de Duperrat dépend maintenant de 
la déc i s ion du Prés ident de la Républ ique, 
qui sera connue dans une semaine ou deux. 

L'intrurtion, si el le doit avoir l ieu, devra 
se faire à Sa int -Pol , suivant la déc i s ion de la 
Cour d'Assises . 

A F F R E U S E M O R T D ' U N BEBE A LA-
V E N T R E . — U n bébé de deux a n s , la petite 
Lamoureux , a eu la tête complè tement broyée 
sous une roue d'une lourde voiture de démé­
n a g e m e n t , sur la route Nat iona le à Laventre 

BULLETM^FmÂHCIER 
Paris, 2 mai 1912. 

Les heureuses dispositions qui se manifestaient 
nier sur noirs place, se sont accentuées aujour­
d'hui. Le conflit itajo-tarc semble devoir rapide­
ment se terminer, du mo;ns en ce qui concerne les 
Dardanelles, et l'on espère que la Banque u An­
gleterre pourra se décider avant la prochaine li­
quidation à abaisser le taux de son escompte. On 
a fait de nombreuses affaires et dans tous les 
groupe». On n'est calme, en somme, que sur le 
compartiment industriel russe et -sur le Rio-Tmto. 
Las réalisations qui pèsent sur ce dentier, pro­
viennent surtout du oéaanointement causé par la 
publication des statistiques du cuivre. On escomp­
tait plutôt, en effet, une dinnnuation des stocks. 

Notre 3 % accentue sa reprise à 94,45, suivi 
aujourd'hui de la plupart des Fonds d'Etats 
étrangers ; l'Extérieure, en effet, reprend 25 cen-
tintes à 95,17, ainsi que le Turc a 90 fr. ; le Serbe 
gagne 70 centimes à 88,95 et le Russe Consolidé 
* centimes à 94,90. 

Vive hausse des Etablissements de Crédit : la 
Banque de Paris passe de 1785 à 1807; le Crédit 
Lyennaia, de 1501 à 1533; l'Union Parisienne, de 
1306 i 1220; le Crédit Mobilier et le Crédit ton 
cier d'Algérie et de Tunisie font également d m 

progrès. De même dans le groupe 
la Banque Ottomane s'inscrit à 692 

688 hier. 
La M o Tinto voit quelques réalisations le ra­

mener de 1995 i 1984. 
Chemine de fer français soutenus, ainsi que 

les valeurs de transport. 
Compagnies d'électricité en vigoureuse reprise: 

Parisienne de Distribution 600 contre 585; Elec­
tricité de Paria 639; Ouest-Lumière 192. 

Les Industrielles russes consolident leurs pré­
cédentes avances. 

Les Pétroles d'Oklahoma que nous avons signa­
lé» à 118 fr. à l'attention de nos lecteur», valent 
12S fr. 

• D banque, les cuprifères sont ferme», notam­
ment la Pena Copper à 2475 .» 

Bonne tenue dêa. mines d'or et diamanf». Mé-
talluegiques russes plus calmes. Caoutohoutières 
recherchées. Les pétrolifèree, par contre, accen­
tuent leurs bonnes dispositions. Franco-Wy» 
mimr 56 et 113 en attendant mieux. 

Aa comptant, la Société française de» Mina» 
d» fer bondit de 1S7 à 146. 

P s n L o n » a W*B0TMrro<i, 
10, rut Lt Ptlttier, Paris. 

Séance du jeudi matin 
L a séance est ouverte à 10 heures , s o u s 

la prés idence de M. Ner incx , vice-président . 
LE C R E D I T D E Q U A T R E M I L L I O N S 

A U X I N S T I T U T E U R S 
M. Buyl s'occupe de la répartit ion du cré­

dit de 4 mi l l ions voté l 'année dernière e n 
faveur des inst i tuteurs la ies . 11 a été réparti , 
dit-il , d'une façon scanda leusement partiale. 

M. le minis tre des Sc i ences et des Arts met 
l'orateur au défi de prouver s e s affirmations. 

La Politique des Gauches 
M. Hoyois . — Il est extraordinaire qu'à 

g a u c h e , on ait prétendu hier, qu'on n'en vou­
lait pas à la re l ig ion. Or, il y a quelque 
t emps , le libéral « A v e n i r du Tourna i s ! s » 
disait que derrière toute quest ion pol i t ique, 
il y a une quest ion re l ig ieuse . T o u t e la po­
lit ique de s g a u c h e s est subordonnée à l'anti-
rel igion. (Protes ta t ions à g a u c h e ) . 

M. Colfs . — C'est ainsi . 
M. Vandervelde. — Que l e s c lér icaux ne 

s'occupent pas de nous ; n o u s ne nous occu­
perons pas d'eux. ( E x c l a m a t i o n s à droite) . 

M. Hoyois . — Je va is vous lire un article 
de 1' « Indépendance be lge ». 

M. C. H u y s m a n s . — Cet article es t auss i 
sot que votre d iscours . (Bruit ) . 

M. Hoyois lit l'article dont voici un pas­
s a g e : 

« C'est pour les l ibéraux, un devoir impé­
rieux d'arracher la j e u n e s s e à l ' ense ignement 
congrégan i s t e . N o u s e spérons bien que 
l'exemple donné par M . C o m b e s sera suivi 
dans d'autres pays . . . dans toute l 'Europe la­
tine. » D o n c , en B e l g i q u e auss i . » 

L'orateur lit un second article de 1' « Indé­
pendance > dans lequel il es t dit : 

« N o s adversaires de droite peuvent être 
tranquil les : le jour où cette pu i s sante pous­
sée anticléricale (le c o m b i s m e ) sera pos s ib l e 
chez nous , nous la sout iendrons c o m m e nous 
avons soutenu la poussée antic léricale de 
France ». 

M. Hoyois . — Avant m ê m e que M. C. 
H u y s m a n s piégeât ici, a l . T e r w a g n e a dit , en 
1003, '.lue s'il était le maître , il ne tolérerait 
p a s à l'école la falsification de l ' ens e ignement 
rel ig ieux : n'est-ce pas la guerre cela ? 

M. Lorand. — N o n ! 
M. Hoyois . — F.t c o m m e on disait que la 

g a u c h e était à la remorr,ue de la pol i t ique de s 
c o m b i s t e s français , un libéral modéré , M. 
V an D a m m e , s'écriait que c'était la bonne 
polit ique. D e son côté , M. Bcrloz n'a-t-il pas 
dit que c'était d o m m a g e que nous n'ayons 
pas é g a l e m e n t un C o m b e s . 

M. Lorand. — C'est une ques t ion de goût . 
M. Hoyois . — D e mauva i s g o û t . 
M. Lorand. M. C o m b e s a prononcé a la 

Chambre française un discours spir i tual i s te , 
d a n s lequel il déclarait qu'une re l ig ion était 
nécessa ire . 

M. Hoyois . — Ce discours a été désavoué 
par toute la presse antic léricale , et fait par 
tactique ! 

Faut-i l vous rappeler »Ie toast prononcé au 
c o n g r è s maçonnique de 1004, par M. Cocq, 
aux francs-maçons •français, d i sant qu'ils doi­
vent lutter contre la re l ig ion. Ajoutons que 
les m a ç o n s français nous donnent un bel 
exemple . Cela n'équivaut-il pas à vouloir réa­
liser en B e l g i q u e l 'œuvre ma l sa ine de M. 
C o m b e s ? ( A h ! A h ! à droite . ) 

V o u s n'oseriez je ter c e s orateurs par -dessus 
bord. Est -ce que • Le Peup le » n'a pas dit 
q u il faut détruire cet te pierre séculaire d a 
c lér ica l i sme qui fût ^1 funeste . ( N o u v e l l e s 
interrupt ions . ) 

Quand v o u s parlez de m e n s o n g e s et de du­
plici té , je ne puis que rire, et le p a y s sait 
très bien de quel côté se trouve cette polit i­
que. Auss i se prononcera-t- i l contre vous le 
2 juin. 

P R O C E D E S D E S L I B E R A U X 
M. Colfs . — Il e s t uti le q ue le pays sache 

que si les l ibéraux s'effarouchent de ce que 
d es cathol iques distr ibuent à leurs frais des 
prières dans lesquel les on e n s e i g n e aux en 
fants l'amour et le respect de leurs parents 
et de leur patrie , e u x - m ê m e s dis tr ibuent dans 
les éco les soi -disant neutres , non p lus à leur 
frais, ma i s aux frais de tout le monde , des 
l ivres et d i scours ne t t ement po l i t iques , anti­
cathol iques et très coûteux. 

On a distr ibué d a n s de s éco les officielles 
de Bruxel les le « R é g i m e clérical en Be lg i 
que », un livre coûtant 4 francs le vo lume 

L ' A N T I C L E R I C A L I S M E P R O C R A M M E 

D E S L I B E R A U X 
M. Colfs . — M. H y m a n s qui prétendait 

que nous ca lomn ion s les l ibéraux e n préten­
dant qu'ils sont ant ic léricaux, j 'opposerai ur 
de ses amis , M. Giraud, prouvant le contrai 
re d a n s son ouvrage «L'avenir de la Be lg 
que et la mauva i se démocrat ie », où il est 
reconnu cjue les l ibéraux b e l g e s , c o m m e l e 
l ibéraux français , ér igent l 'antic lérical isme 
en p r o g r a m m e , c e qui conduit à la guerre 
ant ire l ig ieuse . 

Cet écrivain l ibéral reconnaît en m ê m e 
t emps Que « si le g o u v e r n e m e n t actuel e s t ren 
versé , ce sont pr inc ipalement c e s B e l g e s de 
l a n g u e française , i m p r é g n é s d'idées françai­
se s , qui l'auront mi s à terre et seront dési­
g n é s pour sa succes s ion . » Av i s aux popula 
t ions flamandes. 

M. d e L a l i e u x p l a i d e la c a u s e d e s fédé­
r a t i o n s d e g y m n a s t e s p o u r l e s q u e l l e s il d e ­
m a n d e d e s s u b s i d e s e n c o n s i d é r a t i o n d e s 
s e r v i c e s q u ' e l l e s r e n d e n t . 

M. l e m i n i s t r e r é p o n d a u x o b s e r v a t i o n s 
l o c a l e s p r é s e n t é e s p a r d i f f é r e n t s m e m b r e s . 

M. HUYSMANS DESAVOUE 
LA POLITIQUE DE M. COMBES 

M. C. H u y s m a n s . — M. C o l f s a d i t q u e 
l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e d e B r u x e l l e s 
a v a i t f a i t d i s t r i b u e r d a n s l e s é c o l e s l e l i vre 
d e M. B a r n i c h . J ' a i p r i s d e s r e n s e i g n e ­
m e n t s . C e l ivre a é t é a c h e t é p o u r l e s b i b l i o ­
t h è q u e s c o m m e o n a a c h e t é d e s l i v r e s ca ­
t h o l i q u e s , n o t a m m e n t d e s o u v r a g e s d e M. 
C a r t o n d e W i a r t . 1 

Q n n o u s a a p p o s é a u s s i M. C o m b e s . N o u s * 
d é s a v o u o n s e t n o u s f l é t r i s s o n s s a p o l i t i q u e . 

L ' o r a t e u r d i t q u ' e n A n g l e t e r r e il y a d e s 
s o c i a l i s t e s q u i s o n t d e s c h r é t i e n s . O n a v u 
d e r n i è r e m e n t u n d é p u t é soc ia l i s te , d e L o n ­
d r e s m a r c h e r e n t ê t e d ' u n e p r o c e s s i o n , u n 
cruci f ix à l a m a i n . ( H i l a r i t é à d r o i t e . ) 

M. H o y o i s . — Ç a n e s e v o i t p a s e n B e l ­
g i q u e e n t o u t c a s . 

M. V a n d e r v e l d e . — J e d o i s d ire qu' i l 
s ' a g i s s a i t d ' u n e c é r é m o n i e p r o t e s t a n t e . 
( A h ! a h ! à d r o i t e . ) 

M H u y s m a n s . — N o u s n e v o u l o n s p a s 
q u e l e s c e r v e a u x d e s e n f a n t s s o i e n t Détris 
p a r l e s p r ê t r e s . ( H u é e s à d r o i t e . ) 

U N I N C I D E N T S C O L A I R E A M O N 8 
M. H a r m i g n i e r a p p e l l e à l a C h a m b r e q u ' à 

Mon» , l e s e n f a n t s d e s é c o l e s c o m m u n a l e s 
o n t é t é e n o c t o b r e d e r n i e r i n a u g u r e r une 
oeuvre s c o l a i r e l i b é r a l e e t s o c i a l i s t e . C o n ­
d u i t s e n c o r t è g e p a r l eurs i n s t i t u t e u r s e t 
i n s t i t u t r i c e s , i l s m a r c h a i e n t p r é c é d é s d 'un 
d r a p e a u b l e u e t d ' u n d r a p e a u r o u g e . ( A h ' 
a h ! à d r o i t e . ) 

E s t - c e l à l ' é c o l e n a t i o n a l e o u v e r t e à t o u s 
l e s e n f a n t s ? Q u a n t à n o u s , n o u s n ' e n vou­
l o n s p a s p o u r l e s n ô t r e s , e t c ' e s t p o u r c e l a 
q u e n o u s s o m m e s l e s d é f e n s e u r s d e l ' é c o l e 
l ibre . ( T r è s b i e n ! à d r o i t e . ) 
C U R I E U & D E C L A R A T I O N 

D E M. V A N D E R V E L D E 
M. V a n d e r v e l d e . — M. H o y o i s a lu d e s 

c i t a t i o n s e x a c t e s . M a i s c e n e s o n t p a s d e s 
d é c l a r a t i o n s d e p a r t i . I l y a s a n s d o u t e d e s 
s o c i a l i s t e s a n t i r e l i g i e u x . J ' a i s o u v e n t en ­
t e n d u d e s j e u n e s g a r d e r cr ier : « A b a s la 
c a l o t t e ! •• e t c e cri m ' a fro i s sé . M a i s t o u t 
c e l a p r o u v e qu' i l y a c h e z n o u s d e s g e n s 
qui n e c o m p r e n n e n t p a s e n c o r e c e q u ' e s t le 
s o c i a l i s m e . 

J e r e g r e t t e a m è r e m e n t q u e d e s d i v i s i o n s 
c o n f e s s i o n n e l l e s n o u s s é p a r e n t . S a n s ce la , 
n o « s p o u r r i o n s n o u s e n t e n d r e s u r d e s ré­
f o r m e s s o c i a l e s . 

M. H o y o i s . — C o m m e n c e z p a r n e p a s at­
t a q u e r n o s c r o y a n c e s . 

Le j o u r o ù v o u s s é p a r e r e z l a r e l i g i o n de 
l a p o l i t i q u e , n o u s s é p a r e r o n s l a p o l i t i q u e 
d e la re l ig ion . * 

M W o e s t e . — H e s t c u r i e u x de vo ir q u e l s 
e f f e t s 1 a p p r o c h e d e s é l e c t i o n s a p r o d u i t 
d a n s c e t t e C h a m b r e . 

J e d o n n e a c t e a u x h o n o r a b l e s m e m b r e s 
d e l e u r s p a r o l e s . M a i s p o u r p r o u v e r l eur 
s i n c é r i t é , j e d e m a n d e q u e d a n s la p r e s s e , à 
a t r i b u n e , d a n s c e t t e C h a m b r e , o n c e s s e 
e s a t t a q u e s d o n t o n a b r e u v e c h a q u e jour 

l e c i e r g e , l e s o r d r e s r e l i g i e u x , l e s é c o l e s 
c a t h o l i q u e s . 

V o u s v o u l e z s o u l e v e r l e s p o p u l a t i o n s c o n ­
tre l e s m i n i s t r e s d u c u l t e , o u b l i a n t qu' i l 
n y a p a s d e c u l t e s a n s m i n i s t r e , e t q u e si 
v o u s v o u l e z s u p p r i m e r l e s p r ê t r e s , e n réa­
l i t é , c e s t a la r e l i g i o n q u e v o u s v o u s a t t a ­
q u e z . 

L ' o r a t e u r m o n t r e l a g r a n d e u r d e l a mis ­
s i o n d e s é c o l e s l i b r e s , e t t e r m i n e e n d i s a n t 
q u e l e s c a t h o l i q u e s c o m b a t t r o n t j u s q u au 
d e r n i e r p o u r l e m a i n t i e n d e c e t t e g a r a n t i e 
d e l e u r s c o n s c i e n c e s . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à 12 h e u r e s 45. 

Séance de l'apres-midi 

La s é a n c e e s t o u v e r t e à d e u x heures , s o u » 
la p r é s i d e n c e d e M. H a r m i g n i e , second v ice -
pres ident . 

M. Pee l s i g n a l e l e s des iderata de s ins t i tu ­
t e u r s , q u i , p e n d a n t u n certa in t e m p s ont é t é 
professeurs a u x é c o l e s d e s h o s p i c e s c iv i l s , 
j , «'•• H u > ' s m a n s s ' occupe d u règ lement 
de la B i b l i o t h è q u e roya le . 

M. Yerh g e n d e m a n d e d e s a u g m e n t a t i o n s 
p o u r l e s p r o f e s s e u r s d e s U n i v e r s i t é s d e 
1 E t a t . 

M. P o u l l e t a n n o n c e à la C h a m b r e que l e s 
créd i t s d e m a n d é s ce t te a n n é e lui permettront 
d ' a u g m e n t e r d a n s d e n o t a b l e s proport ions l e s 
t r a i t e m e n t s d u p e r s o n n e l d e l ' e n s e i g n e m e n t 
m o y e n . (Très b i e n ! à dro i t e ) . 

VIOLENT INCIDENT 
M. T e r w a g n e a t t a q u e v i o l e m m e n t M d e 

J o n g h e d ' A r d o y e , qu i s e c a c h e , d i t - i l , derrière 
d e s é d i t e u r s d e j o u r n a u x pour sa l i r od ieuse ­
m e n t s e s a d v e r s a i r e s . 

M de J o n g h e répond qu' i l m a i n t i e n t l e s 
p i r o l e s qu ' i l a p r o n o n c é e s hier . Il n'est p a s 
r e s p o n s a b l e d e ce q u i s e d i t d a n s certain» 
j o u r n a u x . 

E n tout c a s , j e préfère n o s j o u r n u i v à c e u x 
de votre part i , qu i s a l i s s e n t l ' h o n n e u r et la 
réputa t ion d e n o s r e l i g i e u x e t o n t été con­
d a m n é s p o u r c a l o m n i e . ( H u é e s à g a u e h e . 
L o n g s a p p l a u d i s s e m e n t s à dro i te ) . 

M. V a n d e i v e l d e t a x e d ' « i m m o n d e s » l e s 
o i r n a u x i m p r i m e s s o u s le p a t r o n a g e de M. 
le J o n g h e . ( T u m u l t e . Le p r é s . d e t fait mar­

cher la s o n n e r i e é l ec t r ique . t a n d i s que l e s 
g a u c h e s a p p l a u d i s s e n t . C r i s à droi te : A 
l 'o-dre ! A l 'ordre! ) 

M. V e r h a e g e n . — N o u s n e p o u v o n s con-
idérer ce t i n c i d e n t c o m m e c l o s . ( A p p l a u d i s ­

s e m e n t s à dro i t e ) . D e s i n s u l t e s o n t é té l a n ­
c e s contre u n de n o s c o l l è g u e s . 

A g a u c h e : L ' i n c i d e n t e s t c los l ' 
SI. V e r h a e g e n . - N o s co : l èg i fe s soc ia l i s t e s 

•vatronnent a u s s i u:: j o u r n a l i g n o b l e ! 
M. F u r n é t n o n t . — L e q u e l ? 
M. V e r h a e g e n . — L e « P e u p l e » ! ( L o n g 

t u m u l t e ) . 
M TW»Ufe. — M . V e r h a e g e n rt^ut e s t i m e r 

aie M? l e p r é s À n t fa i t ma! ia p o l i c e de l 'as -
s t m b l é c ; q u a n t à n o u s , n o u s "sommes p l u s 

e s p e e t n e n x de l 'autor i té prés ident io ' l e 
M. W o e s t e . — Je n e s u i s r a s l 'adversa ire 

de M. DestrtV q u a n d il r e v e n d i q u e l e s préro­
g a t i v e s de l ' au tor i t é , m a i s n o u s e n o n s à d ir 
lue nous e n t o u r e M. e J o n g h e de notre 

s y m p a t h i e et de uotre affect ion ( A p p l a u d i s -
i scments à dro i te . H u é e s à g a u c h e . ) 

M. l e Prés ident . — Je n'ai p a s rappelé M. 
Vanderve lde à l 'ordre parce q u e j e cons idé ­
rais que la paro le qu' i l a prononcée s 'appl i ­
qua i t au journa l et n o n à notre c o l l è g u e . 

M. F u r n é m o n t . — M o i je l 'adres e à M. d e 
J o n g h e ! ( H u é e s à dro i te . L o n g t u m u l t e . La 
sonner i e é l ec t r ique m a r c h e sait- d i s c o n t i n u e r . 
A droi te : A l 'ordre ! A l 'ordre !) 

M. l e P r é s i d e n t . — J e v o u s rappe l l e à 
'ordre, M. Furn . 'mont . ( A p p l a u d i s s e m e t s à 

dro i te ) . 
UNE MELEE 

M. F u r n é m o n t . — Je r e c o n n a i s q u e le m o t 
n 'e s t p a s p a r l e m e n t a i r e , m a i s t o u s l e s j o u r s 
n o u s s o m m e s i n s u l t é s d a n s v o s j o u r n a u x . 

[ ( E x c l a m a t i o n s à droi te . ) 
V o s j o u r n a u x s o n t r e m p l i s d ' o d i e u x m e n ­

s o n g e s . ( N u v e a u t u m u l t e . On frappe sur l e s 
p u p i t r e s . M. F u r n é m o n t q u i t t e son banc e t 
se préc ip i t e vers M. V a u C a n w e l a e r t . L e s 
h u i s s i e r s vont à sa rencontre T o u s l e s m e m -
b*es d e s c n d e n t d a n - l ' h é m i c y c l e et u n e l u t t e 
s ' e n g a g e e n t r u n e d iza in - de m e m b r e s q u e 
l e s Vtrissjers sont i m p u i s s a n t s à séparer . 
MM. L é o n a r d , B o l o g n e et F u r n é m o n t s e 
m o n t r e n t p a r t i c u l i è r e m e n t v i o l e n t s . 

L e s m e m b r e s d e la dro i t e e n t o u r e n t l e u r s 
a m i s m e n a c é s . 

LA S E A N C E E S T 9 V S r € M B - U C 
P e n d a n t ce t te m ê l é e , qui dure de l o n g u e s 

m i n u t e l e brui t s ' t s t rérjeads , au S é n a t , 
que du t u m u l t e s'est ' . todui t a là Chambre . 
Les s é n a t e u r s apparais&ent clans l eur tri-
bi n e . 

M . P i rmez q u e s t e u r , fait éva?:-e, l e s t r . ru -
ne> p u b l i q u e s par l e s h u i s s i e r s . M. l e prés i ­
dent se- l è v e et la s é a n c e e s t su -pendue. 

Cependant la mélv.-e c o m m u e ; ce n'es t q u e 
c inq o 1 s i x m i n u t e s après la s u s p e n s i o n q u e 
le c a l m e c o m m e n c e à renaître . Toute fo i s , l e s 
d s c u s s i o n s se poursu iven- très v i v e s s u r 
t o u s l e s b a n c s et d a n s l e s cou lo irs . 

REPRISE DE LA SÉANCE 

L a s é a n c e e s t r e p r i s e à 4 h e u r e s 10, a p r è s 
u n e d e m i - h e u r e d e s u s p e n s i o n . 

L e P r é s i d e n t d o n n e la p a r o l e à M. Fur­
n é m o n t sur s o n r a p p e l à l 'ordre . 

M. F u r n é m o n t . — L e s j o u r n a u x c a t h o l i ­
q u e s n o u s i n s u l t e n t t o u s l e s j o u r s , n o u s , 
• o s f e m m e s e t n o s e n f a n t s . J 'a i v o u l u fa ire 
d e c e c i u n i n c i d e n t p e r s o n n e l p o u r s t i g m a ­
t i s e r l e p r o c é d é . 

Le P r é s i d e n t . — C e s e x p l i c a t i o n s n e p e u ­
v e n t e n t r a î n e r le r e t r a i t d e m o n r a p p e l à 
l 'ordre : ce lu i -c i e s t d o n c m a i n t e n u . 

V O T E S 

O n r e p r e n d a l o r s l a d i s c u s s i o n . 
L ' e n s e m b l e d u b u d g e t de l a G u e r r e e s t 

a d o p t é p a r 78 v o i x c o n t r e 38 e t 25 a b s t e n ­
t ions . 

L e p r o j e t sur l e s p e n s i o n s m i l i t a i r e s e n -
d e s s o u s du g r a d e d'off icier e s t v o t é p a r 
1Î2 v o i x c o n t r e 8. 

L e p r o j e t de lo i r e v i s a n t l e s p e n s i o n s d e s 
officiers' e t d e s c iv i l s a s s i m i l é s à c e g r a d e 
e s t v o t é à l ' u n a n i m i t é . 

L e b u d g e t d e l a G e n d a r m e r i e e s t a d o p t é 
s a n s o b s e r v a t i o n -

L a C h a m b r e r e p r e n d e n s u i t e l a d i s c u s ­
s i o n d u b u d g e t d e s S c i e n c e s e t d e * A r t s , 
e t l a d i s c u s s i o n g é n é r a l e e s t c l o s e . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à 8 h e u r e s . 

A U S E N A T 
Siancc d' jeudi matin 

Bruxelles, 2 mai. — La aéance est ouverte à 
dix heures, sous la présidence de M. Ooblet 
d'Alviella, vice-président. 

BUDCET 
DES AFFAIRES ETRANCÈRES 

M. Vande Walle se félicite des progrès que les 
idées pacifistes iont dans l'opinion. 

Mgr Keesen parle en faveur des droits et du 
rétablissement du pouvoir temporsl de la Pa­
pauté. , , . _ • _ • . 

M. La Fontaine parle en faveur de 1 arbitrage 
international. . . ,, 

L'Italie, qui a conclu déjà 7 traites d arbitrage 
avec divers pays, en a proposé un à la Belgique, 
nui a tant d intérêt a y adhérer. Pourquoi la liel-
gique l'a-t-elle repoussé? Pourquoi, à La Haye, 
la Betgisue at-e l .e voté contre le principe de 
1 arbitrage permanent, auquel 32 Etats avaient 
adhéré? M. Aug. Beemaert, président de l'Union 
îuterparlementaire pour la Paix, en est rarvenu 
indigné. 

L'orateur discute l'œuvre des conférences de 
la Paix. Treute-aix Etat» votèrent la création de 
la cour permanente d'arbitrage de La Haye. La 
Belgique tut parmi les quatre nations qui votèrent 
négativement. Ce fut une faute lourde. 

Comme la Belgique risque de perdre son indé­
pendance en cas de conflit grave entre nos puis­
sants voisins, nous avons un intérêt capital à 
nous faire les champions du pacifisme dans le 
monde. 

L'orateur sociaJiste conclut en adjurant le mi­
nistre des affaires étrangci-e» dfl modifier «on 
attitude expectante en cette matière. Il insiste 
eiiooi* pour que !e gouvernement s'occupe des 
• ntéréts heltes dans la conclusion des emprunts 
chin L a séa ne e«t levée à midi 10. 

SdasM» df t'oprtn-midi 
B U D C E T 

DES AFFAIRES ETRANCERES 
M. t'oullier s'occupe de la réorganisation du 

service des consulat*. Nous avons, dit-il, trop 
peu dte consul» à l'étranger. 

M. Kergmann réclame de nouveaux traités de 
commerce. 

>l. Sieurs propose de porter de 36 à 46.000 
francs, au moins, le traitement de notre consul 
général à Rio de Jane.i,n. 

M. de Ramaix, rapporteur, réclame une prépa­
ration économique plus sérieuse pour le» consuls. 

M. Davignon, ministre des affaires étrangères, 
explique l'attitude de la Belgique, lors de» con­
férences de La Haye, relatives aux, traitas d'ar­
bitrage. 

L'honorable ministre déclare qu'il s'est con­
formé aux précédents et aux traditions de la di­
plomatie belge. 

Nos banques ont fait preuve, en Chine, d'une 
louable initiative .Le jcouvnrnement sera heureux 
d'accueillir chez nous le prochain congrès paci­
fiste et s'ai«toei«ra à se» vœux. 

L'orateur • occupe- des efforts tentés pour as­
surer à notre commerce de nouveaux diéoouohes. 
Le gouvernement encouragera de plus en plus la 
marine marchande. La situation matérielle de 
nos consuls a été améliorée; elle le sera encore. 
M- le ministre explique les réformes accomplie» 
dans le service des consulats, notamment pour 
leur perfectionnement économique. 

M. le minwtre fait remarquer combien nos rom-
partiotes ont tort de ne pas profiter davantage 
des renseignement» de notre Musée Commercial. 

M. Goblet d'Alviella. — La gauche votera le 
budget parce qu'il n'a pas de caractère politique, 
sauf les réserves en oe qui concerne le credit pour 
la légation auprès du Vatican, qu'elle n'approuve 
pas. 

A l'appel nominal, le budget est voté par 63 
voix contre 3 (socialiste») sur 66 votant». 

La séance est levée. 

COUR D ASSISES DE LA FLANDRE OCCIDENTALE 

L'Assassinat d'riandzacmr 
Jeudi m a t i n a comparu d e v a n t la œ m d'as­

s i s e s de la F l a n d r e occ identa l e T u A D o o m , 
-,3 a n s , ouvr ier , q u i a à ré; ondreifje.s fa i t s 

s u i v a n t s : 
D a n s l a so irée d u 6 s e p t e m b r e 1911, un 

vie i l lard , C h a r l e s - L o u i s Z w a n e p o e l , â g é de 
H a n s , d e m e u r a n t Handzaemc-, s ' é t a n c o u 
c h é t o u t h a b i l l é , a t t e n d a n t le retour de sa 
e m m e . Il ava i t n é g l i g é de p o u s s e r le v e r r e : 

de la p e r t e d 'entrée , e t vers neuf h e u r e s 
d e m i e , é t a n t encore é v e i l l é , i l lut brusque­
n t n' s a i s à 1 g o r g e par un i n d i v i d u qui h-i 
• as sa u n n œ u d CQUI ' n ' a u t o u r d u cou et tenta 
de l ' é trangler D a n s un effort s u p r ê m e Zw.i-
nepoe l p a r v i n t à se d é g a g e r et ) br iser la 
corde on d e v a i t l 'étouffer. L e b a n d i t s 'arma 
alors d 'un c o u t e a u à p a i n e t e n frappa sa v i c ­
t i m e à c o u p s redoublés . L e vieilbiTd, d 'une 
rorcc p e u c o m m u n e pour "•• h o m m e d e i n 
â g e , e n g a g e a u n corps-à-corps a v e c s o n 
agresseur e t eu t l e d e s s u s . 11 d é s a r m a l e 
gred in qui confia son sort à u n e fuite pn'c i 
n i tée . M a l h e u r e u s e m e n t , Z w a i e p o e ' avai t é 'é 
g r i è v e m e n ' blessé' par l e couteau d u bandi t 
en qu i il ava i t formel l ement ^ tvont in Ju le s 
D o o m . 11 exp ira q u e l q u e * jom.s après d e s 
s u i t e s d e sa b les sure . L 'au teur d • méfa i t s e 
réfugia e n F r a n c e , m a i s d é n o n c é par s a 
f e m m e , il fut arrêté à H a l l u i n d a n s le cou­
rant d u m o i s de janv ier . L 'accusé a d é j à 
e n c o u r u u n e sér ie d e c o n d a m n a t i o n s , d e n t 
u n e p e i n e de c inq a n s p o u r v o l s . Il e s t dé­
fendu par M» D e G r o c v e , d u barreau de 
B r u g e s . 

fppistatiei it l'aiiirehisti Tirtin 
B r u x e l l e s , 2 mai . — L a p o l i c e b r u x e l l o i s e 

a a r r ê t é c e m a t i n , a u m o m e n t o ù il s o r t a i t 
d e s o n h a b i t a t i o n , T a n a r c h i s t e f r a n ç a i s 
L é o n T o r t o n , o r i g i n a i r e d u d é p a r t e m e n t de 
l 'Eure . T o r t o n a v a i t é t é c o m p r o m i s , o n 
s 'en s o u v i e n t , d a n s l ' a s s a s s i n a t d u char ­
b o n n i e r j a u n e D o n g é . au H a v r e , c r i m e p o u r 
l e q u e l D u r a n d , s e c r é t a i r e d u s y n d i c a t d e s 
c h a r b o n n i e r s d u H a v r e , fu t c o n d a m n é à 
mort . 

Il a v a i t é t é , à c e m o m e n t , l o b i e t d ' u n 
m a n d a t d ' a r r e s t a t i o n , m a i s a v a i t réuss i à 
p a s s e r e n B e l g i q u e à t e m p s . 

T o r t o n , q u i a d é j à é t é e x p u l s é p l u s i e u r s 
fo i s d é j à d e B e l g i q u e , c h e r c h a i t à v e n d r a 

d e s r e v o l v e r s a u x o u v r i e r s e m p l o y é s d a n s 
d i v e r s c h a n t i e r s à G&nd, l e s e x c i t a i t à s e 
m e t t r e e n g r è v e e t à d é m o l i r e t i n c e n d i e r 
l eurs t r a v a u x . P l u s i e u r s t e n t a t i v e s a v a i e n t 
é t é f a i t e s p o u r l ' arrê ter à G a n d , m a i s , c h a ­
q u e fo i s , il a v a i t réuss i à s ' é c h a p p e r à la 
| o l i c e . 

A u m o m e n t d e s o n a r r e s t a t i o n , il p o r t a i t 
sur lui u n r e v o l v e r c h a r g é M e h u i t b a l l e s . 

L A R E I N E a v i s i t é , j e u d i a p r è s - m i d i , in 
k e r m e s s e flamande d e l ' Œ u v r e d u C a l v a i r e 
e t d e s D i s p e n s a i r e s , o r g a n i s é e à B r u x e l l e s . 

A LA LEGATION DE FRANCE. — M. Klo-
bukowftky. .ministre de Franc* à Bruxelles, vient 
d'être désigné pour préaider, à Pari», le jury du 
concours ouvert, aux affaires étrangères, entre 
les jeunes cens qui se destinent à la carrière 
diplomatique. 

Le ministre de France quittera Bruxelles ven­
dredi.. Son absence sera de quinze jours environ. 

F A I T * DIVERS. — Un drame mytirieux à 
Lumbrrk-StfCathtrinr. — Rentrant chez lui le 
soir, M. Daman a* été assailli par un inconnu 
qui loi • porté an coup de couteau dans le dos. 
L'état du blessé est désespéré. 

Tentative de meurtre. — Jean Van Oool, 
de Baerle, s tenté de tuer à coups de couteau un 
boucher, Adrien Hugfoen, également de Baerle. 
Une uis trc^Cn est ouverte par le parquet de 
Turnbout. 

ROULERS 

Un imi'iifl incendi* FUI du B»ssin mi 
L E F E U D A N S U N E T E I N T U R E R I E 
C E N T M I L L E F R A N C S D E D E G A T S 
M e r c r e d i so ir , v e r s h u i t h e u r e s e t d e m i e , 

un i n c e n d i e a c o m p l è t e m e n t d é t r u i t l a 
t e i n t u r e r i e d e t o i l e d e M. E u g . M e s t d a g h , 
rue du B a s s i n N o r d . 

L ' a l a r m e é t a n t d o n n é e , l e s p o m p i e r s 
é t a i e n t e n q u e l q u e s m i n u t e s sur l e s l i e u x 
a v e c t o u t l eur m a t é r i e l . L ' i n c e n d i e , qu i 
s ' é t a i t d é c l a r é d a n s l e s écho i r , pr i t b i e n t ô t 
u n e g r a n d e e x t e n s i o n ; t o u t e l a v i l l e é t a i t 
i l l u m i n é e . L e s p o m p i e r s o n t c o u r a g e u s e ­
m e n t a t t a q u é l e f o y e r e t , a u b o u t d ' u n e 
h e u r e d e f forts , i l s é t a i e n t m a î t r e s du feu 
I l s é t a i e n t p a r v e n u s à p r é s e r v e r l a s a l l e 
d e s m a c h i n e s , l e s b u r e a u x e t l e s écur ies . 
L n e t r e n t a i n e d e p o m p i e r s , u n e p o m p e e t 
la m a c h i n e à v a p e u r s o n t r e s t é s sur p l a c e 
t o u t e l a nu i t . L a foule é t a i t é n o r m e ; l e 
s e r v i c e d 'ordre é t a i t a s s u r é par la p o l i c e e t 
la « g n d a r m e r i e . S u r l e s l i e u x du s i n i s t r e , 
o n r e m a r q u a i t l a p r é s e n c e d e M. l e b o u r g ­
m e s t r e J . M a h i e u - L i e b a e r t , e t p l u s i e u r s 
é c h e v i n s de l a vi l le . 

Ori i g n o r e l a c a u s e de l ' incend ie . 
L e s d é g â t s , é v a l u é s c e n t m i l l e f rancs , 

s o n t c o u v e r t s par l ' a s s u r a n c e . 
OOURTRAI 

•Ue repos des serre-freias 
M. Mansart avait, le 23 avril, posé la question 

suivante i M. le miniatre de» chemins de fer: 
Le service des serre-freins du n. 6417/6418 de 

Brainele-Comte à Courtrai et retour se fan, jour­
nellement de 18 h. 16 à 6 h. 7 du matin. La prise 
de service a lieu à 17 h. 4S et il est 6 h. 30 quand 
les hommes ont fini. 

Le service est donc d'environ treize heures. 
Or, il so fait que le train arrive à Courtrai vers 
minuit. Le temps entre l'arrivée et le départ Ml 
insuffisant aux homme» pour pouvoir manger. 
De nombreuses plainte^ ont été émises sur les 
livres de rapports. 

A la suite d'iuie question que j'ai posée derniè­
rement, on a mis un agent supplémentaire à Tour­
nai et en a ainsi permis aux serre-freins de se 
restaurer en cours de route. Seulement, voici le 
résultat d'une mauvaise organisation dans le ser­
vice. Le 14 mars, an retirait l'agent supplémen­
taire pour cinq nuits. Le 19 mars, on remettait 
l'agent en service pour le retirer à nouveau le 
17 avril. 

A présent, voici donc les agents à qui on a 
donné satisfaction remis dans les anciennes con­
ditions. Ces travailleurs demandent donc, allé­
guant qu'il ne leur est pas possible de manger 
leur tarins eu faisant la visite des wagons aux 
arrêts (c'est du reste interdit), d'être remplacés 
par un serre-frein de réserve, soit à Tournai, soit 
À Mouscron, et de pouvoir reprendre leur train 
n. 6418 en retour pour arriver ù Braine-le-Comte 
à 6 h. 7 du matin. 

M. le ministre ne pense-t-il pas pouvoir leur 
donner satisfaction'' 

M. de Broqueville vient de répondre en ces 
termes à M. .Mansart: 

Des ordres ont été donnés pour qu'à partir du 
1er mai prochain, le» serre-frein assurant les 
trains n. 6417-18 soient relayés dès leur arrivée 
à Courtrai, à minuit S0. par 6417. jusqu'à leur 

Sépart à 1 h. 30, par 6418. Ils disposeront ainsi 
e 40 minutes pour se restaurer. 

HOSPICES r r Y 1 L S : — P a r *TT*<- r o v a l - '* 
oommjssioBr administrative des hospices civils de 
Courtrai est autoiûée à céder de g*né à gré. 
moyennant le prix de 14.886 l'r. 75. deux parcelles 
de terrain d'une uontenance totale de 55 a. 4 c , 
sises l'une à Heule, et l'autre à Courtrai. 

Marne 
LA CONFIRMATION. — Jeudi matin a eu 

lieu, en l'église Taint-Vaast. à Menin. la céré 
monie de confirmation, à laquelle a procédé Mgr 
Waflelaert. évêque de" Bruges. Environ 900 en­
fants, fournis par le» trois paroisses de la ville, 
y ont participé. 

Las parrain et marraine étaient M. Barbe et 
Mlle Pardoen 

C A N O 
N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M. 

Préaet, professeur à .Soiteghein, est nommé vi­
caire à Waarachoot. 

D I S T » N C T î O N HONORIFIQUE. — Le Sou 
verain Pontife, profitant de la présence à Rome 
d'une délégation de la presse catholique belge 
vient d'accord*'i diverses- distinctions honorifi­
ques. Nous relevons avec- plaisir le nom de M 
Detnoor, directeur du c Bien Public, qui est 
nommé commandeur de l'ordre de Saint-Grégoire 
le Grand. Nous présentons nos bien, sincères fé 
licitations à M. T)e»n.-v»r. 

AOCrDENT MORTEL D A N S U N E CASER­
N E DÉ" POMPIERS. — Le pompier A " 
.uyens. au cours d'un exercice fait en prés^r; 

l'officier» du 2" de ligne a fait une chute d. 
'5 mètres. Grièvement Dlessé, il a .été transporté 
1 l'hôpital où il est mort peu apros son aomi 

sion. 
• TOURNAI 

D I S T I N C T I O N HONORTFIQUE. — M. D-* 
iir, directeur du « Courrier de l'Escaut », vi-
l'être nommé chevalier de l'ordre de Saint-;-

vestre. Oette distinction a été accordée a ne 
•entière par le Saint Père lui a pro^té de la p' 
-"nce à Borne, d'u le l*légt ion de journali-"-
catholiques belges pour accorder diverse» d ; 

•initions honorifiques. 

RAMECNIES-CKIK 

DÉCOUVERTE D'UN SQUELETTE. 
D e s ouvriers terrass iers , occupés , dans u 
prairie à Pont-k-Chin, à enlever des terre 
de- t inées au remblai du Pont en constructv 
sur l 'Escaut, ont mi s à jour un squelette ht 
main, à une profondeur de 40 centimètre 

Informée, la gendarmer ie de Templeuvt 
s'est rendue sur les l ieux, et .1 ouvert une 
enquête ; mai s personne dans la contrée, ne 
se souvient d'un crime où d'une disparit ion 
quelconque, depuis de l o n g u e s années ; d'ail­
leurs , de l'avis de M. le docteur Moreau, qui 
a e x a m i n é le squelet te , d'une personne de 
tail le m o y e n n e , celui-ci peut-être enterré" 
depuis c inquante , voire m ê m e cent ans . C e s 
restes , qui s'effritent au moindre contact , ont 
été i n h u m é s au c imet ière communal . 

Le Journal de Roubaix pénètre 
tous les jours chez les personnes 
susceptibles de louer votre mai­
son, votre appartement ou votre 
chambre. 

La Vie Sportive 
Cycltsoi» 

Paris Roubaix Indépendants 
c i annule 

N o u s avons annoncé jeudi matin, qu une 
dépêche du Minis tère de 1 .n iér ieur , mettait 
les organ i sa teurs de Par is -Roubaix Indépen­
dants dans la n é c e s s i t é de reporter cette 
épreuve à une date ultérieure. 

U n c o u p de té léphone nous a appris hier, 
qu'aucune date ne restant libre ati Calendrier 
de l 'Union Vcloc ipédique de France, lannula-
tion pure et s imple de Paris -Roubaix avait été 
décidée . 

N o u s ne pouvons donc que déplorer l'inci­
dent qui prive les coureurs indépendants et 
les spor t smen du Nord, d u n e belle et intéres­
sante épreuve. 

H i p p l s n s 

LES COURSES A S A I N T O U E N 
du Jeudi 1 m a i 191» 

dwVon' J „ m a ' , faT "èl^'hel - Voici les résultas 
aes courses nul o u t eu i i e u 4 saint-uuen 
ni ï-i\n . ff^ T ! A n v U (Sauvai), pes IT.O» 
S e t ' u n ? ' P ^ ; . 1 8 5 " : 3- Gamin (Sauvaij. pes. *>»,' 
iViu\L i ~ ' V j n I»13*** Jacy ï l t in . confia. Jour 
nallè-re, Souviens-Toi, Belle-Amie 
, 0 - î d * Mor*««- — »• Wfmbledon II (Sauvai), 1rs 
J i ^ ' . P L t ? - '*'' 7 a * P' M*J •• LaJisa (Il.aui; 
pes. ii.su, pel 600- 3. Purileu (CbapsaajO. — xv,n 
Places : La e lochette, Roi dYs. 

Prix d'Ouessant. - Sinai (R .sauvai), pes v, :., 
Pi. is.jt). pei. 34.00, pi. 1200; | . AoecM (Lassus uns' 
40.50, pel. J70u: 3. Rovno (fv.rln ment, IK.< les» 
pel »oo. — Non placés: berave. Miss Niek e'ri s' 
soptylon. Hatzemak, Moisson. Sarigue Baireu;!' 
Guy Kawks 

Pris ds Penmarch. — I Georyet i j -B . Moreau 
pes. 12.50 ni 115a. pel. 7 00. ni eoo; v> Tipturtue 
(A Chapmanl, pes. « 5 0 , pel. 10 50 — Non iilace^ 
Tripabero, Fllbustiervin. 

Prix Quand Même. — | . Remue-Ménage :R San 
va.), pes. £1.00. pi. 17.50. pel j-.'oo, pi. 9>j - ? A ,„ 
phyction (A. chapman). pes. -iG.OO, pel. 2-2 50. 3 L„ 
Tocsin (Thibault), pes 2850. pel. 10.50. — Non plu 
ces Cuenafse. Saunette. Donasol. ocl)mlan;i, Tel'1 

inaque 11, Magicienne. Causerie. 
Prix d» Lodet. — t. Manoir (Hipson), pr« 37^, 

pi. 14.50. pel. 1900. pi 7.00; 2. Biscuit M (Lassus ' 
pes. liiOO. pel. 050- 3. Joli G-ircon [F*ecm*n 
18.00. pel. 8 50 — Non plates : Benoi Nabol. c'aioû 
Croûton, Cnun-Ternass. 

t C S COURSES A G R O E N E N D A E L 
du j e u d i 2 m a i 1*12 

Voici les résultat des courses qui ont m lieu 4 
Groenendael le jeud. i niai, a •> hen-es 

Prix des Géraniums (2.000 fr.. I 800 m 1 — 1 r,-r 
Norman, à M ttirsebùei-ger • 2 (..,-.,,11- 3 Ha» 
king. — Non placés : tote, Trocliu — l'ar'i ioulael 
nesa*e. T50 970 ei 9 70 : pelouse, 7.1*1. s ta ,-, - „ 

Prix du Parc '2.500 fr., ïtwo n.) - l. Quatrain 
M. hirsvhbi'ivcr . -_•. héodar; 3. Mt-ascnaer S,m 
places: Haut Fays. Sanuis Dumou. Sav,,,, Queeti -
Pari mutuel: posajre. 19.00, 11.30 et 61 Tu- sfloùsa 
18.40. f 1 to et 011% ' ' "• 

Prsmisr prix ds l'Avenir '2.500 f r . S00 m ' - 1 
Heroert, au liants de Stockel; t. Feld Maréchal' 
3. Rural. — Nun placés : Papadnki, Kerehove •„,./ 
Ouragan. Aquilon. Dominique, L'Oopteur - Part 
mutuel: pesage. 9i 50. 12.40. s.»o et 11.20- nrJoeM 
'.i 40, 11.30, 7 iO et 11.90. 

Prix du Monaitsr» 'iOoo fr., I.TDn 111,11 
Montalto, a M. Mathieu- t. Daflta - pari mutuel 
pesage, tasWj pelouse. 13 50 

Deuxième Prix de l'Avsntr (2J0S fr.. 9I«I n. - 1 
Fortunée, a M. Mathieu; .'. Tanche Maven j 
Sonate. — Non placés: Faisane, Lor.tti 
Evaporée, PI taie. V, allts — Pari mutuel 1 «aet" 
64.00. tt-aû 19.00 et 8.5") ; pelouse, 8*.20, ri 5M 13s» 
et 13.20 ' - ' "' 

Prix des Bouleau* (2.500 fr . 2.0M iih'-tri - , 
Mouks Flipnt, a M de TMtootS: r lnipiii-.f 3 
Red Scarf. — Non niâtes Vieux Rouen, viby. 
Corso. — Pari mutuel : iiesoge, "" 
pelouse. 15 50. 8 .» et 8.90. 

r.50. s.00 

G y m n a s t i q u e 

LANNOV. — Cymnastiaue. — Le (.01:1 
• Lamioyennc » prie les nynii,..-i.-. \-.u-raji» .1 
jilulie> a'adstster aux réj.-eiitiuii- en vui 
natra fédérai boire uuqua participera une s . .ui 
de la Mxlété qn on formera inetssalnm.-lit. 

F o o t b a l l - A s s o c i a t i o n 

RACIMC-CLUB DE ROUBAIX. — Réunion 1I11 ce 
mité et des commissions, vendredi 3 eoiirant a.-

Cal» Belle-Vue •. ordre du jour très importai! 
Ou totuiiteuceru a (- h. preei^'-s 

AMICALE 00LBERT (Tourcoing). — UtnaOCBs. 
prochain aura lieu un match astre 1' 1 Vrtéra»1* ei 
l'équipe première de 1A.1CT. 

A dix heures, uutcli nmicai titrer !• - éque^en 
secondés des Clubs Mouvall 

Ces matches auront lieu sur le 
de la rue des Orious. 

1 • 
un lue terrait 

C o u - s e s a p i e d 

FOOTBALL-ASSOCIATION DU CALVAIRE (Tour­
coing). — Dimanche proclem, . mai, ouverture de 
la saison de courses à pied et de sports aiblétiqui .s 
au terrain des (trions, a 9 h. précité* \ i pro-
gramme KO met plat, lancement du poids, saul 
en hauteur aree élan, 4'0 mètres plat, .-:,ut en lon­
gueur sans élan. BH ni plat. 

En semaine, il y auia entraînement 1,- mardi et 
vendredi snir, a partir de 7 h. 

Communications 

*v , 0 H C ' f l T , 0 M » P ' » « f • > « PIATS (Tourcoing 
- Vendredi * r o j i r » t * réuni,,,, général, , , uhî ig ï 

-heî M. Bourg,,1^. rue d, c.uh 
portants a faire. Detu:, u,. , , 

ourles a pied, disposition» i 
allât lit» noo 

B o x e 

« h 
Communicarl 
saison d>athlétisme. 
prendre, l n e amende sera iumgée 

t.'f.r .? ,«,CLE , ° E • ? X ' , ' « «""«T» • Klltli 
pour sa fête qui aura lien la dimanche ti mal rue 
de Lannoy, 03, a Roubaix, mie liste de j unes 
ath.etes et de boxeurs très réputés (eh ouo Fr*-
mené (amateur). Iiuquennoy champion !!'i•'•• Van-
troys. Beyls. Lcfrenier. Brutlr. de Tourcoing De-
Duhamel Leiong. Lep.r3.d0 Tourcoing), rerdooek. 
Marrais, lietruflroy. Kimpe. Vmman. oie Les or»., 
nisateurs de cette fête n'ont rien néglige ft e»c.,iiirv 
tent une reunion fort intéressante. On y verra uix 
.irises d'excellents boxeers amateurs avoo t,.- . , 
,,I,UL- du Nord de 1911 i-t HT». Tons les amateurs 
le beau sport assisteront à nette fête spot-tir, - 's 
rouveront des cartes d'entrée au prix , ,. f» 'ai 

au siège du Cercle. 
Tir 

ROUBAIX. - Ls Tir Régional S \ U ^s t„e 
fauvrée,: - Résultats du tir mensuel des' pVix du 
l ° ' p a r o ^ , 7 c.arabine-Pr„„o< Mlles A. Massortr 

;Lih-Jr*î"-, A } l o s s ' o n " Mme Duhamel. Victor 
ï £r ' ,Mw r i u s . Léiomtc msh-Primes Victor 
•elbar et Maurice Duhainol ,'• catégorie t R 
Î S Ï Ï f t . * L *"»"• Helsrave. i:douard CamofeoJ 
lfred Mosslon et Henri Perche r Cites, ri, 

Jules Baque, ? iules Lagarho. - Vincent ei 
•an Mahon, 4 Maurice Losleld Pupilles 1 p 
.ubols. ». L Re«,,u, ;; L. Decruyrnaere. '.. Ernes» 
•erasse. 5 r. itoschaiiira — Carabine 'Section du 
ouïes! : 1. Mlle» Meurtre, 2 ,- ci-épieux 1 1 
ohn. 4. R. Pardoen, 5. s phillpncrmi. r- calo­
rie : 1. clovis Masson, F* Alfred Me-ssion. Aniuir 

•épieux Raoul Desreux, et oaston Phllipperon 
Catégorie: 1. Jean Mahon. *• Emile DeactuuBpa " 

^ Julien Merlevède : 3. Ernest bensae • 4 Vlfrvil 
nlgrave. — Pistolet : I. Victor Delnar 
:;• .-ultats du tir mensuel de mai - Primeo-C.im-

111e Mlle R Pardoen. Eugène t .itt.au. Edouard 
• imbien. — Primes fusil Edouard «imbien Mau-

0 Duhamel. — Fusil : 1" Catéiror 
-reux, 2 C.aston Phllipperon. ;i Oscar (ouiinen 

:• CaMforie Henri perche et Alfred Hulgrave 
Paul Mesdagh. t. Emile Fourez. 3. Jean Mahon 

4 Maurice Losfeld. Pupilles 1 Julien Merie-
véde, 2. Raymond Jardez. s. misa Merlevéne . t 
Frédéric Lemalre. - Carabine [faction dé Dames' 
i. C Crépleux. J Mme Moreau . t ( M.,sv„„, 3 »' 
Bonn. '.. Meurisse. — 1" Catéjr.,,,, 1 R-,„i,i 1,, s. 
reux. 2 Gaston Phillpneron. r Catéctorie - 1 
Lempereur et Oaston Knofl. ». Jules Lairaclie * 
Piera» Dubois. - Pistolet • Victor Delb.ir « 

Dimanche prochain 5 mal, à 7 h . départ Un local 
pour exécuter les tirs à longue portée au siand du 
Tir National de Tourcoini Le concours annuel du 
Tir Régional emmenecra le dimanche " nui a 
9 h II comi>rend des catégories réservées aux 111,111-
bres de la société et ifiusieurs catégorio- raibltauej 
otlertes aux scolaires et aux jeunes Bvns i ' moins 
de 21 ans. Le nombre important ries prix permet-
tant a plus des t/3 des tireurs de «, rta-« r t 10 d'-
ce concours un d. s ,>Tus suivLs de la >, 1,111 

0ROIX. - Société do Tir » l'arme de guerro « Lot 
Carabiniers» rue des OfWrs) - " o i t i l a liste d.i 
prix du concours de dimanche , i m l . r entre sociê 
talres ; t. A. Romniêl. 1 M l>b.1 luin. S. D Des 
camps. 4 c. Dujardin. 5. M Ueurdon, 8. c. Cno-
kaert. 7. F Tsebaert. 8 C. carrette, ». A. Dh.-.lluiii 
10. F. Thorel, 11. A. Dupont, r*. o Thorel. 13. H 
H. Coppens. — Tous les dimanches à partir de 3 b. 
C(»ncr>urs entre sociétaires. 

INAUGURATION DE LA SUCCURSALE 

M E R C I E R P - de Paris iî*oSSS„'» 
à LILLE, 179, rua •ationale mé 

tr.ru-
ii.su
Lep.r3.d0
itt.au

